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Pour que nos lecteurs ne souffrent ja­
mais de ce préjugé, nous entreprendrons 
de leur donner un aperçu général des 
connaissances que l'on sert aux jeunes 
gens qui ont l'avantage de suivre un 
cours d’agriculture dans les écoles fran­
çaises de cette province. Nous passerons 
en revue les principales matières enseignées - 
et nous essaierons de voir les rapports 
qui les rattachent aux questions pratiques. 
Nous ferons donc une brève analyse de 
ces matières afin de démontrer leur utilité.

Dans nos institutions agricoles, il se 
donne deux cours différents: le cours 
scientifique et le cours pratique.

E&
s II 8Ü
8 

ria
t lir

Le premier s’adresse surtout à ceuxqui, , 
possédant déjà une solide instruction, se 
destinent aux carrières agronomiques, 
soit comme agronomes, comme instruc­
teurs ou spécialistes. Ceux qui se desti­
nent à la culture proprement dite peuvent 
sans doute bénéficier de tout ce qui s’en­
seigne au cours scientifique, mais tout 
cela n’est pas absolument nécessaire 
pour le but qu'ils se proposent. Un bon 
cours pratique leur enseignera les choses 
essentielles et leur montrera qu’ils peu­
vent s’en rapporter à d’autres pour les 
cas douteux. Ce cours pratique est des­
tiné spécialement aux fils de cultivateurs 
ou à ceux qui ont l’intention de cultiver 
plus tard. Les matières strictement agri­
coles sont les mêmes que dans le cours 
précédent, mais certaines matières fon­
damentales ou utiles, comme la physique, 
la chimie et la biologie sont étudiées 
d’une manière très résumée.

Pour ceux qui n’aiment pas les livres 
plus qu’il ne faut, nous devons dire que 
dans nos institutions agricoles, les élèves 
ne font pas seulement qu’étudier; ils 
prennent part à tous les travaux de la 
ferme, ce qui est pour eux un immense 
avantage à tous les points de vue. Sur la 
ferme de son père, un jeune homme ne — 
peut apprendre que ce qu’il y voit faire; — 
les travaux sur une ferme d’école sont 
plus généraux et plus variés. En dehors 
de l’étude et pour le travail manuel mê­
me, il se mettra au courant d’un grand 
nombre de méthodes, de plusieurs tours Faire 
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Le Trèfle, par 100 lbs contient : 50 Ibs 
de matière digestible, dont 7 Ibs et demie 
de matière azotée.

■ Le Foin, par 100 Ibs contient: 44 Ibs de 
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d’alimentation qu’il consultait si souvent. 
Ainsi, il avait noté la différence entre le 
trèfle et le foin.
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Le cours d’agriculture
Dans le public, il est bien rare de ren­

contrer des personnes ayant une con­
naissance au moins passable de l’œuvre 
des Ecoles d’agriculture de notre Province. 
On s'imagine volontiers que pour culti­
ver la terre, un homme n’a besoin que .New York.---------- ----- 
. , . . . . . . Je ne pouvais pas me rendre compte
de bons bras et de bonnes jambes pour pourquoi j’étais presque toujours étourdi, 
suivre ses attelages et tenir les manche- - ...
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fils et je les ai fait passer tous les trois par des fourrages en fait varier énorme- “n avait fait ainsi une longue liste de tous 

une école d’agriculture; si j’en avais ment la valeur alimentaire. les aliments les plus employés. Il prévoyait
d’autres, je les y enverrais ’. Je profitai . ----- --------- bien l’objection de son ami, lui disant
de l’occasion pour lui demander pourquoi o soir là, Longuevue était quelque peu qu’une vache ne pourrait jamais manger 
il appréciait tant les écoles d’agriculture soucieux. Après avoir soigneusement pré- assez d’aliments pauvres pour satisfaire ses 
et il me répliqua: “C’est très simple, ça paré un tableau de rationnement pour le besoins et que d’autre part, dans les ali-
leur donne des idées. Je passe pour un bétail, il se demandait si son ami pourrait ments trop riches, la vache n'en aurait
bon cultivateur dans ma région, Yai le comprendre et s’en servir. pas assez pour satisfaire sa faim si on lui
vieilli sur la terre et je suis étonné de voir Rappelons-nous que Sansouci, après avoir mesure juste sa ration.
que mes garçons, en faisant appel à leurs laissé les écoles très jeune, s’était peu sou- plutôt que d’être obligé de lui expliquer 
souvenirs d'étude, trouvent la solution cié de lectures intéressant son état. De comment on peut mélanger les aliments ri- 
de plusieurs problèmes lorsqu’il m’est sorte que son savoir se résumait à une ches avec les pauvres de manière à équili- 
impossible de le faire malgré mon expé- routine qui lui venait de ses arrières grand’- brer une bonne ration, Longuevue se déci- . 
rience." . T —al pères, au temps où le cultivateur ne se da de lui faire comprendre ces choses peu

ANDRE .Eu AGE. fiait pas à la fertilité de ses terres et à a peu sous forme de conseils.
-------——————— l’abondance de ses fourrages. Ne vendant Amis lecteurs, vous trouverez ces con- Ta 

s alors pratiquement rien, ils ne produi- seils dans les conversations suivantes de
saient que pour leur famille. nos deux vieilles connaissances. Ce soir,

Poisons de la Constipation Aujourd’hui, cet état de choses n’exis- quelque chose a empêché notre terrible 
tant plus, il fallait faire comprendre à Sansouci de venir veiller. A un autre soir

M. Victor Stein écrit:—- Sansouci qu’une ration a pour seul but de donc. ai
„ — "2 ne pas gaspiller les aliments en en donnant Gérard DUCASSE. *

La tête me tournait,' un surplus qui s’en irait dans les déchets, --------------------------------- ----------------— “
mon estomac se dé- tout en fournissant juste la quantité de - . . _______ a
rangeait très facile- chaque-sorte requis par un même animal. Dus l]IIOl pleGOf j 61 GOIDInCni
ment et je n’avais pas Ce qui embêtait le plus le père Longue- --------------
gout, demanger; vue, c’est que les exigences d’aliments va- Les valeurs que nous plaçons émanent 

dérangé. Tout cela riaient avec l'âge et le poids de chaque presgue.sontes de sodete industielge i était dû aux poisons animal, et que d’autre part, la composition Quebec.OPS publics de la province ,

- „ . dans le sang, parce qu’après avoir pris lité des fourrages et autres. Aussi, n’avait- combinent le maximum de sécurité avec

pGsontrsoMenorinvemsoon“kzicqlea,k: guevqü."thepsç"roGb "&u”irotabseseasspn: ipluserende confance que son ami com- sepuestoum Ae.zende"nees a. sioo.a.
IsVrcs"çcomme s .„ personnes «y. fodetlokloles.SeztRe.ERuF ae„Ko"e.soor enXqücixoasnssen sonteatehe.Pser ttStottSS."
nence n'avaient pas le droit d en publier effective. Elle sont purement composées a besoin par jour* Mettre de l'argent dans ces valeurs
et de faire connaître aux autres le fruit ^végétaux starogtertes &îek°tsüs mes 10 de 16 à 19 ibs de fourrages. 20. les dazaidaz nudeue opueppont.kconomüeue 

pharmaciens, 25c. le paquet rouge. Es- fourrages devront contenir environ 8 Ibs de nous.
sayez-les. de matière digestible; 3o ce sont ces 8 Ibs Versailles Vidricaires Boulais, (limitée),

seulement qui serviront à réparer les pertes Montréal rue St-Jacques, immeuble 
faites chaque jour par l’animal comme je
te l’ai déjà dit, mon viel ami Sansouci; ■ - T" g
4o Sur ces 8 Ibs, il devra y avoir 1 1b de nnlOTn nentréep.cr.lenoa.çemon 
matière azotée pour réparer les muscles I aataeie contre Elpilepsie et Crises.
de l’animal; 50 les 7 Ibs qui restent servent UIIIULU dmPpiusite"asAnnees"a.
à fournir l’énergie et la chaleur néces- ! . , , succès. "Des milliers de• témoignages de toute, les parties du monde.
saire: Faites venir la brochure gratuite donnant détails
t Mais pour que cela serve à quelque complet*- Ecrivez tout de suite a
chose, il fallait savoir, comme Sansouci TRENCH’S REMEDIES LIMITED
le lui avait fait remarquer, combien de „ s Jamos chambers 79 re Adelaide r..
matière azotée et de matière digestible, Toronto Canada Aene
chaque aliment contient. - Ddeounes .

Longuevue avait trouvé bien facilement . " 14
la composition des aliments dans son livre Lisez le Bulletin de la Ferme
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